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ýétaitolhteîîuôoet'peu àprès se-,ilnfit.unie grossüsse, hieureusemniemt
*MenIée -à ternie.

Dans le môme ordre d'idées je p-ourrai vous t-iter une jeune
femme au11près -de laquelle je fus appelé en province; elle était en
ploiiie péri-polvi-péritonite aiguë et les culs-de-sacs ïvaginiaux, aLccu-t
adent de. voluiiieuses collections. Je pensais, -pouir le coup, que
lorsque l'orage inflamimatoire serait dissipé, uneinremto.di
cale,serait indispensable. Je le pensais encore au bout d'un moise'
quand je revis la rndlaçle etque la toucîxerbi-inanuel et la couy-be
thermoné trique me firent -reonnaîtré l'existence d'uine ovaro-sat-
pi ngite smùppurée. Mais comme il y avait une amélioration incontes-
table, je ,,oulais, selon le vieux précepte, aller au bout de ce mieux
quiý tout t. anquillement, me mena à une guérison. durable, suivie
plus -tard -de deux grossesses.

Je me rappelle encore une jeune femme de vingt-sept ans :à la,
-site d'tit accouchement difficile, elle q.vait été pÉise de pelvi-
péritonite grave qui la retenait au lit pendant plusieurs mois.
Lorsque'je I?exaiiais, le petit bassin était encombré de masseq
agglomhérées et dotlo.u-ureues, qu'un repos de deux aninées Waavait
pu résoudre. Soi! accoucheur, puis le professeur Tarnier, puis
Bouilly et moi, tous nous. fMes d'aicord pour pense.r qu'il:faudrait
sous peu intervenir. Mais en attendant 18 moment fàvorable et pour
le préparer, le traitennt médical fut institué. Son surcès fut tel
que l'opération fut rejetée d'année en année et que, dopui'i long-
temps, il n'en Pstplus question.

Permettez-moi d'ajouter une observation toute récente :une
dame d:une quarantaine d'années est envoyée à lParis par un
médecin de province :elle est atteinte d'un petit fibrome et d'une
ovaro-salpingite douloureuse et volumineuse, surtout à. gauiche;
elle souffre et perd du sang d ouble raison pour re*pérer ct c'est
ce que lui propose un de nos meilleurs collèguesý des hôpitaux. Elle;
hésite et accepte la, treitement à, l'eau cliaude, dont elle suit les

.prescriptions avec une constance que dlevait nécoin penser la guéri-
son :les ovaro-salpingites ont disparu et, avec elles, les dlouleurs
le petit fibrome a diminué de volume- et les héor in sont
plus inqtid'tantes. On ne songi'vpluis maintenant a la possibilitéý
«d" une opération.

à suiviie)


